
Les questions litigieuses devront êtra «onajises uu con­
seil juiliciaire du Syndicat. 

L'ordre du jour étant «puise, M. Ronx,* et les anciens 
membres du Conseil quittent lie bureau, afin qu'il soit 
procédé»ui élections du nouveau Conseil i<l du nouveau 
bureau. 

M. Pennequin, de Lille, est appela i la préndenre pn> 
viso.re Dans unecourle allocution, il rappelle qu'il y I 
à élire un président, quatre vice-présidents, Dit «ecrér 
taire gem-ral, et suivant la délibération de ce jour, >oi 
xaule membres conseillers qui devront être n 'partis en 
six catégories. 

Les syndiqués de Roubaix, Tourcoing, Arment.'ères ac-
rfament M. Rnuzé comme président ; puis comn.'e vice 
pr MIIWIU : MM. Bayart, de Bouuaix: Do p.noy. do Lille: 
dri-simu, de Tourcoing; c. Debosque, d'Arincnliurt?.-. M. 
Lepez, de Lille, est élu secrétaire général. 

Les membres du Conseil sont : 
Pour Lille : Mil. Arnaudon, Uballuin. Tierceliu, Penne­

quin, Picavet, Ecrobart, Herbaul, Labbé, Descbin, Du­
rai. 

Ponr Roubaix : MM. Peonel-Deschoot.Goffln, Planquarl, 
Laval, Destombes, Lallemand, Graux, lleert, Cléty. 

four Tourcoing : MM. Masquelier, Baucarne, Dujardiu, 
Chantry. 

Pour Armentiôres : MM. Bonté, Bouquillou, Datiem. 
Baucamp. 

Après l'installation du bureau, M. le président rappelle 
que la première question a étudier est celle de l'assurance 
syndicale. Le projet, en discussion dans les bur.iaux du 
Sénat, sera dépose sous peu. 

In projet de statuts, en ce qui nous concerne, e st en 
préparation, ajoute M. le président, et nous pouvons vous 
affirmer que si la loi relative aux accidents est voteo.nos 
primes actuelles suffiront sans aucun doute pour /aire 
face à ses exigences. 

l-a séance a été levée sur cette allocution. 

en tireront lea.eBnimmlairts qu'il comporte, et je vous noire mère Ta Sainte-Eglise" sonl pri 
prie d'agréer, avec mes remerciements antjcipés, mes | présent a vhfcomftie en tenant lieu 
salutations respectueuses. 

Suicide d'un Jeose homme, à Lille. — l'a jeune 
homme de 23 ans, Casimir Sauvage, dessinateur chef M. 
Bourrez, au cours d'une promenade au bois de la Dénie 
a absorbé dn sulfate de strychnine en poudre. Il a élf 
relevé par des militaires, en proie a d'atroces sonf 

1 »ances. 
Malgré les soi*,» énergiques qui lui forent donnés, le 

r> «alheurenx est mort. On ne sait A quoi attribuer cet acte 
JB I lésespoir, la victime ayant refusé avant de mourir 

* donner aucune explication. île 

Le vol de la rne Jean Rolaln, à Lille. — Alberty, 
r> .uteur dn vol de 1,300 francs commis chez M. Delaunay, 
n le Jean Roisin, a été arrêté bier A Bruxelles, à deux 
h eures du matin, dans une brasserie borgne de la rue des 
H iucliers. par M. Delaunay lui-même qui, se doutant que 
sc/,i voleur était parti ponr Bruxelles, a\ait pris le train 
et .-.''était mis i sa recherche. 

Tri b Jiial correct ionnel «le Lille. — Audience du 
samedi .> mat. ECHOS DU 1" MAI A KOL-BAIX. OU se 
soutient que dans la matinée de mardi dernier 1er mai, 
la police avait procédé A l'arrestation de trois individus 
qui avait>ut fait tomber de son échelle un ouvrier 
peintre, Je.iu-Bapliste Lamuieliu, occupé à badigeonner 
une façade. 

L'un d'eux avait été relâché, Edouard Vervaille, mais 
avait été néanmoins maintenu dans tes poursuites peur 
.entrave A la liberté du travail. 

De la déposition faite A l'audience par le plaignant lui-
même, il résnjte que Vervaiile avait plutôt cherché à 
•calmer ses camarades. 

Quant aux deux autres qui sont Agés d'nne vingtaine 
d'années, César DAbischop et Achille Sladsboder. ils di­
sent ne plus se rappeler ce qu'ils ont fait ; ils metleul 
l'eur exploit SOT le compte de l'ivresse. 

Leur ardeur parait, eu tous cas, singulièrement refroi 
die. et ils s'efforcent surtout d'< bleuir une atténuation 
dans l'application de la peine. Ils sotit aussi prévenus 
du dé.lit de rébellion. 

Aon.'s délibéré, Vervaille est acquitté : Debischop et 
Stadsb<>der sont coudamnés chacun à deux mois il'eiii 
pnsouoemenl et cinq francs d'àmeude pour ivresse. 

11. — PIL'S laid, dans la soirée, vers mut heures et de­
mie, sur la Grande Place, uu railacbenr. Alphonse Uulil-
leul. ÉSjé de trent'-sepl ans. qui avait aussi arrogé <!.• 
trop eoaieasetj libatiOM la MA* du l'r.i.'clariat. lujunail 
H - pMaaals. 

Lu «£>' il mierv iiml: nais a ton tour il e>t accueilli 
par une bordée d'insulte.-: de là une conduite eu règle 
au poste, suivie do dénoûment en correctionnelle. 

Il n'est infligé A Dutilleul qu'une peine d'amende de 
seize frunes et une autre amende de cinq francs pour 
rvtfmm, 

l'y MO fSIEUR r-Kn CONVENABLE est Arthur Delesc'nse 
qt.i, A HiMihaix, a eu vis à-vis d'un jeune garçon de qua­
torze au.1, une attitude indécente. Six jours d'emprison­
nement. 

TOUJOURS LA ERAUDE. — Arrêtés sur le territoire de 
Roubaix et de Tourcoing, Emile Maraud six jours 500 fr. 
avec loi Bérengi'r Slove même peine, Lemaitre, mineur 
de seize ans, rei.i's A ses parents; Hensel, quinze jours; 
Mazebrouck acquitté comme ayant agi sans discerne­
ment. 

Viouufau «T OUTRAUIS. —Un jeune homme, Constant 
Croes. dix-sept ans a, A Cr>>ix, exercé dea violences en­
vers Mme Corbusier et adr.«s»* des outrages au garde 
Lecointe: il s'est, parait il, ré.'ugié en Belgique après cette 
incartade. Croes encourt, par d.«*ut, une peine de huit 

POUR INVAACTIOH a la loi sur .'es étrangers, Modeste 
Dewaaeuaertr, à Croix, deux fran «« d'amende. • - Feit 
marchand ambulant, a Bousbecque, 
d'amende. 

DEUX EXPLOSION! A ANI"HE 
I-a\ première expl«»i»ion 

Vendredi soir, vers onze heures, Mme veuve Houde­
lette, qui demeure avec son garçon et ses deux filles, rue 
d'Aoust, à Aniche, dans une maison située derrière celle 
do sieur Alpbonse Debebogne, épicier, entendit tout A 
coup la chute d'nn corps assez lourd snr le plancher 
.l'une pièce continue à sa chambre. \u mi'irm instonl 
une formidable explosion remplissait celle pièce d'une 
épaisse fumée. 

Justement épouvantée, toute la famille se leva, s'en 
fuit de la maison et par un couloir a ciel ouvert arriva 
sur la rne, mais le fils Houdelette, accompagné d'nn 
autre jeune homme attiré par le bruit, reprenait son sang 
froid et cherchait à se rendre compte de ce qui venait 
de se passer, il fit le tour de la maison, rentra dans la 
chambre et IA, il constata au pied d'une fenêtre, dans 
l'intéiieur même de la pièce, la présence d'uue boite en 
• 4 M . 

I . I A G I \ 
Cette boite était constituée de la façon suivante : un 

morceau de boif carré d'environ vingt'centimètres for­
mait le fond : le tour de la boite était formé par une par-
lie de. boite de conserves sur laquelle on avait soudé à 
plusieurs endroits un couvercle maintenu en outre par 
des fils de fer. 

Cet engin avait contenu de la poudre comprimée de 
mina — dont l'odeur a longtemps persisté, - des cail­
loux, deux ou trois débris de fer et quelques clous. 

Ajoutons que les deux grands carreaux du bas de la 
fenêtre avaient été brisés pour permettre le passage de 
la bombe, dont la mèche avait été allumée au moment 
même ou on la faisait tomber dans la chambre. 

Fort heureusement, cet ecgin, qui a paru assez mal 
construit, n'a blessé personne, et il est probable qu'une 
partie de la poudre a dû faire long feu. 

LA s e c o n d e explosion 
Sous avons laissé la famille Houdelette en proie A une 

légitime émotion et en appelant an secours sur le trot­
toir de la rue d'Aoust, en face du couloir conduisant A 
sa demeure. A l'instant où elle arrivait, des cris : « Au I 
fond » se faisaient entendre et on désignait le toit de la I avis comme eu tenant lien 
maison Debebogne, maison qui n'est séparée de I Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
celte de Houdelette que par un muret deux petites I dn Sacré-Cœur, A Roubaix, le lundi 7 mai 1894, A 9 lieu-
cours. ' res, pour le repos de l'Ame de Monsieur Louis PARMEN-

Que s'etalt-il passé ? TIER, époux de Dame Léocadie LANSELLE, décédé A 
Très peu de temps après l'explosion dont nous venons Roubaix, le î> avril 1894. dans sa cinquante-cinquième 

de parler, c'est-à-dire vers onze heures dnsoir, une jeune année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
filledemeurantjiresque en face de Debebogne, Mlle Leu-1 Eglise. Le» personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 

I Assister aux Convoi et Salut Soleuaeis. qui auront lieu 
j le dimanche 6 courant. A 4 heures, en l'église Saint-Jean 
I Baptiste, à Roubaix. L'assemblée A la maison mortuaire. 
| rue Conrb t, 4. 

Les anus et connaissances dp la famille HELBIGDES 
I (INTAIGNK, qui. par oubli, n'auraient im- reçu de letlre 
de faire part du décès de Mathilde IIELB1G, decédéeà 
Roubaix, le 4 mai 1894, A l'âge de 5 ans et 6 mois, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lien, 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut d'ange 
Solennels, qui auront lieu le dimanche 6 courant, à 4 
heures, en Péglise Noire-Dame, A Roubaix. L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue d'Alma, cour Decock. 10. 

Les amis et connaissances de 'a famille LOUAGE UC-
BRUNFAUT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Marie LOUAGE, décédée A Rou­
baix, le 3 mai 1894, A l'Age de 4 mois, sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut d'ange Solennels qui 
auront lieu le lundi 7 courant, A 4 heures, en l'église 
Saiot-Sépuicre, A Roubaix. L'assemblée A la maison mor­
tuaire, rue de Lille, 175. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maltre-
Autel de l'église du Très Saint-Rédempteur, à Roubaix, le 
mardi 8 mai 1894, A 10 heures l;î, pour le repos de 
l'Ame de Mademoiselle Marie-Josèphe CATTELIN, décédée 
à Roubaix,le 6 mai 1893,A l'Age de soixante-dix-sept ans, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte 
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le ' présent avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Pierre, A Croix (Crechet;, le lundi 7 mai i894, A 8 
heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur Emile-Cons-
lant Napoléon DESPRETZ, éponx de dame Elise FRAN-
CHOM.ME, décédé à Croix, le 5 avril 1894, dans sa 49e 
année, administré des Sacrements de notre mère la Sle-
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un l'obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, A Roubaix, le lundi 7 mai 1S94, A 8 heures, 
pour le repos de l'Ame de Monsieur Louis TillÉTART, 
décédé A Roubaix, le 6 avril 1894, dans sa ï.'l* année, ad­
ministré des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part sont priées de considérer le présent 

cii-idércr le . * f jyfT f*Jk Êh f k | g"% P J « J . j m i i ^ Ou «l'avait Lie» Uil que vous étiez un diplo-
bicu vonio'r / 1 » fc B / n l l V r a a n j mate de première force et je vois qu'on ne m'avait 

S ' S B a t l ^ ' ^ P t f b l ^ i t ô à o u t r a n c e t e ^ K ^ » i ^ - ^ d ^ P K r l t i r , ^ 
a'.'..-». . . . - i .'"-.^i „. . , . . . .. I Dieu, je ne demanderais pas mieux que d'ajouter foi Le docteur américain Washington Cléveland:était ' - • * " . . . . _•._«: _? r*". " t "" 

seize francs 

Concerte et Spectacle* 
Hoabadx. — Ctrou* Sam Lockart. — Pour la semaine 

de clôtuie de ses représentations, le cirque Sam Lockart 
donnera, demain Iniuli 7 mai, une représentation de gaja 

i bénéfice de l'œuvre de la Bouchée de 

RratuUx 
e clôtuie t 
lonnera, de 

extraordinaire, au muci iu o„ . 
Pain et du Refuge de Nuit. Un programme spécial des 
UII'ÎUX choisis et des plus attrayants sera composé A cet 
effet, et M. Sam Lockart pr&sentera lui-même Willielmma, 
le plrs petit éléphant du monde, travaillant pour la pre­
mière fois en public et acco.iiplissant les exercices les 
plus extraordinaires de souplcuse et de légèreté. 

M. Ninon", le célèbre liseur u'e pensée, ajoutera au bril­
lant de cette représentation par sou géuéreux concours, 
et renouvellera ses expériences les plus choisies. 

Tout Roubaix voudra assister A cette représentation de 
gala et contribuer ainsi A une bonne reuvre. 

0.0 nous prie de dire que ce n'est pas la Fanfare du 
Tilleul, mais l'Etoile Philharmonique, dont le siège est 
nie de LAnnoy, 178, qui prêtera son concours, aujour-
•d'bai, pendant la messe de midi, en l'égliseSainte-Elisa-
betb, à la cérémonie de la bénédiction de la bannière de 
l'orphéon Les Sans-Souci» roubauien*. 

- Une tombola. - Le tirage de la tombola organisée 
p ar l'Association des anciens élèves de l'école de la rne 
du Bon, aura lieu »u Café Fourmisien le lundi 21 mai 
an soi' • 

— Dus cartes pour la soirée de lAssoeialion amicale 
des anciens Elèves des Frères, sont en vente chez MM. 
Barot et Desfonlaines, Grande-Place ; Lc-omle Contamine, Sirt fleuriste rue de Lonnoy, 67 bis et A l'Union, 90 ru. 
d « l ong.'ies Haies ou te plan de la salle sera dépose. Le 
prix d entrée est, pour les places réservées, « f.: prenne 
res l fr.: a*c( iides, 0,80 c. , . , 

««n rono t'e personnes voudront certainement \oir le 
beau 2 '«nie Je-anns d'Are ; il est A regretter que le nom 
î!reVs 'ôïaces ,»oit aussi restreint; nous engageons nos 
lecteurs i «e procurer au plus lot leurs cartes. 

TQ*r MIE- — Kfpresentatioii de (a troupe de comédie 
- -•*••- - _T'„ ndi prvcbaiu 7 mai l'excellente troupe de 

comédie de Gan, « viendra donner une représentation A la 
^ eidea fêtes Se la Pi"** Leverrier. Elle jouera linté 
rlssantecomédtede % * ! i ? » g « T « * * " « • * *<"»" 
T " » * ? " * ^ » f ^ ^ 8 S n

r ^ i i t . c b A t e a u , exécutera, 
SUr^pîaceTbiers led «*<cbe 6 M » 1894, A 5 heures 

^ u ' ^ o X ' i T o " îodŒ'A. Dam*** «.Oov.rt.re 

KEfrï î' " ien-'•:';*»2^j1r; "»'"• - , ,es"u'"' 
kl du*» du pttiilH 

HiXJXSOd.roix.^e-l'lï.éâ.tr'e 
«RAND CIMUE mTERNATIOl».̂ !- SOUS LA D1HJECTIO?' 

DB M. SAM LOCK'HART 
Aujourd'hui dinun• be, A3 heures après-midi, 

«.HVM>i; MATEVÉE EOT-ARiTiAE 
Entrée gratuite pour les enfants, c'est-à dire que cha-

qne personne pourra amener gratuitement nu enfant i 
la matinée. 

A 8 HEURES REPRESENTATION 
_ ^ • — 

CORRESPONDANCE 

c . uri.eU» publies dans cette partie du journal nenga 
gnTnUoyni*» n> la respomabihté de la ridaction. 

~~ Roubaix, le 3 mai i894. 
Monsi «or le Rédacteur en chef 

dn ;«umnl de fioubatx, 
. a » nas ane dans la nuit du 9 an 10 mars, 

_v***Tn?Trrg £** mont w i 5UbIr un?déleDt,on 

a^ssf od^en^quWwtra lre , . e l [ont :A"£!*«^53 . ï n 

procèe-verbal 
a mon établis 
» étant ivre, avoi ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
» leurs fonctions ». w d compte-

^ ^ J ? t ™ î it eCdSmniiïon à 16 francs d'amende et 
LV^tate $ ' le Tr^bunaïlowecUonnel de Lille a cru 
^ ^ t ' e ^ n d ' a n t été prouvé f » plus de qninxe té-1 k Mes^MCune des accusations portées cou re moi 

R ' ^ i î S S l ç S ceuDx^.tedo1veX
nt,tonjoa,. »voir ra«pn. 

«ussent-ils &<***££.* I a / m e I l f l ,.ft.< interjeté appel, 

glin, apercevait grâce A quelques pannes de verre, une 
lueur qui lui Ht croire A un incendie. Elle courut chez 
Debehogm, entra et trouva l'épicier endormi dans son 
arrière-boutique, les coudes sur la table: sa femme était 
absente et ses quatre enfants n'étaient pas encore montés 
se coucher. Elle le réveilla en lui disant qu'un incendie 
devait avoir éclaté chez lui A l'étage et elle emporte un 
enfant Agé de trois ans. 

Sur ces eutrefailes, des voisins qui avaient également 
vu la lueur et qui avaient entendu, d'une part, ladéto-
natiou de la bombe dans la maison Houdelette et, d'autre 
part, les cris: « Au feu) > entraient dans lu maison De 
behogiie. Celui-ci montait l'escalier conduisant A l'étage 
IA où on lui avait désigné le foyer de l'iniviidie; il Ira 

• i une premiùre pièce et arriva dans la chambre j 
coucher de U lainille. 

H était A peine entré qu'une explosion se produisit. 
Le oeoonri e-nerin 

Une bouteille remplie de poudra ri d. pétrole renaît 
•"éclater; c>- second ençin avait été plan ni pied de l'un 
des lit*, dont les bois étaient en partie brûlés, lin trouva 
partant de ce lit el se dirt.'ennl. à l*aven< la pr nuire 
chambre, vers une lucurne ouverte, des résidus leûié-
prnvenant de la mèche qm a\aii serti à mettre h) M a 
la bouteille. 

l'ne vlflinjo 
L'épicier Debehogue fut attelai p.ir l'explosion: 5fs 

vêtements prirent feu; il fui assex gravement brûle aux 
mains, aux poignets, aux br.i> el sur les côtés de lu 
ligure: mais sa vie n'est pas eu danger. 

I.*e»qaèt<* 
escrta • ni leq I » lés gendarmes d'Ani-

. n . ,- u.luils ,iar le brigadin Prnv.^t aecoaworenl rne 
il'Aou-l. Le brigadier pénétra dans la maison ltout< telle 
et vit, placée sui le sol contre la fenêtre une boite en fer-
blauc que personne n'osait toucher ; il l'emporta dans 
une cour et, par mesure de précaution, la fit noyer. 
C'était l'engin dont nous avons parlé. 

Quat au commencement d'incendie «rai s'étall 1é,-laré 
chez Debehojne, il fui assez rapideu.eut éteint |ar des 
voisins, les dégâts matériels sont peu importants. 

Le procureur de la République de Douai, M. Siében, 
prévenu samedi matin, se rendil A Aniche par le pre­
mier train, accomgagné de M. Foucart, commissaire 
spécial de Somaiu, et l'enquête commença. 

Après la visite des lieux, les constatations matérielles 
et l'interrogatoire de plusieurs témoins, cette enquête, 
habilement menée, amena la conviction que la famille 
Houdelette avail été victime d'une vengeance de la part 
d'un individu qui, parait il, est son ennemi, et qne la 
seconde explosion et l'incendie n'avaient d'autre but que 
de détourner les soupçons. 

Les magistrats ayant retrouvé dans le grenier de De-
behogne des instruments compromettants le fit garder A 
vue et ne laissa plus approcher personne de l'épicerie. 
Debebogne fut mis en état d'arrestation. 

M. le docteur Castiaux ayant jugé que sa vie n'était 
pas eu danger, ou le transféra a Douai pour être mis A la 
disposition du parquet 

p«ron . i> 
Une Jetée coupée en deux à Dankerqne. — En 

effectuant son entrée dans le chenal, le steamer Georges-
Fischer, de Cardiff, arrivé de Bilbao avec 1,000 ton­
neaux de minerai pour les Hauts-Fourneaux de Denain 
et d'Auzin, s'est heurté, par suite de la rupture du gou­
vernail, A la jetée Est, qui a été complètement coupée 
en deux. L'équipage a été sauvé par les canots lama-
neurs. 

Boost Warendln. — Mort de M. le Maire. — Samedi 
matin, est mort .M. Edouard Bernard, maire de Roost-
Warondin, conseiller général, président du Comice agri­
cole de l'arrondissement ds Douai. 

8 T A l - r i VII,. - KO fJBA II.— Vttlaratwnt dt naissantes du 
samedi 5 mal. — Marthe Tnrbé, rue Pierre Motte 15. — Louis 
Vierstraete. Hôtel- Dieu. — Madeleine Vauhove, rue du Cadeau 
19. — Rosalie Corbeau, nie l.arochefoiirauld 89. — Marie Van-
dorpe. rue de l'Epeule, cour fllazin 16. — Gabrielle Bourgois. 
rue de Condé, cour Vroman 6. — Flore Dupire. rue de Lannoy 
168. — Jeanne Jonville. boulevard de Paris 56. — Pierre Frur, 
rue l.anae». cour FourUnnie 6. — Mariages. — Jean-Baptiste 
Meurisse, 35 ans. tisserand aux 3 Ponts, maison Fremaux i et 
Elise Meurisse, I l ans, soigneuse, rue de Tournai, cour Tbillier 

— Victor Lehembre. 33 ans, employé, rue de l'Epeule. cour 
Blazin 15 et Hélène Verroust, Î7 ans, repasseuse, rne Blanche-
maille 30. - Albert Selle. 36 ans. secrétaire du commissariat 
ds nutiee, rue de Lille 150 et Jeanne Ninrinrk, 33 ans. sans 

rofession, rue Saint-Aïuand 43. — Gustave Claessens, 28 ans, 
JaMrattd, rue du Moulin 117 et Marie Joos, 33 an*, ména^re, 
rue Chaniv. rour fièkaiu 6. Joachim Grenier, 35 ans. encot-
Irur, rue Saint-Andr 33 et Marie Gillet, 23 ans. soigneuse, rue 
Saint-André 33. — Désiré Decoirtni-t, it ans. valet de chambre, 
rue à* la Basse-Masure 85 et Irma Bodart, 33 ans, journalière. 

Bu/fon i6, — Jules Dubos, H ans, peigneur à Waltp-los et 
Emma Vancfsenipot. 30 ans. rne de la Conférence, eonr Pin-
mont t. - G"orjt«s Cartel, .0 ans. (Unir, rw * Wsnaoabel, 
tour BiP'ideluir et Kloiençe Uelapbu-r. 30 ans. bobineuse, rue 
de VVa><iu<.'l)ïi, — Léoijold Uattiau, 33 ans, libseraud. boule­
vard de Meta st Julie Leclareq. Il au*, our 'inseuse. rue de la 
Vigne. — Alfred Cambisz, 35 ans, chaudronnier, rue de l^innov 
cour Dassonville et Jeanne Pynaut, 33 ans. rattaeheuse. rue 
des Longues-Haies, cour Capart 30. — Jules Ouhnrrii, 33 ans 
pharmacien, contour Saint-Martin et Aime TrulTaut. 13 ans. 
ans profession, rue dn Grand-Chemin. — Thomas Haley. 32 
ms, mécanicien, rue de la Vigne, cour Leroy 15 et Julie Ma-
taj-'l, 83 ans, ménagère, rue ne la Vigne. — Itérbtrattonit de 

décès. -Pitrre laibreuw. 30 ans. rue de France, cour Gosmau 
H. — Matbilde Ueibtu- S ans. rue de l'Aima, cour Deiock 10 -
Alphonse Vasseur, 5 | an;, rue du Tilleul, rour Dei ville 33. 
Henri Opsoœcr, 3 mois, rue Jacquard cour Uhaliuin 8. — An-
toinetteGeirasH, M aqs, Métrt-bieu, 

& OB ÏN 
Û s ami s et connaissances iW 1» famille DAZiN-MOTTE 

iui, par oubli, n'auraient pas reçu 4e }ettre de faire par' 
in o'*"** <,(i D * m B A d é , e .MOTTE, venvo de M. Clémenl 
IH71V DiV"*,4*"i,>nt (Jépédée A llonbaix. le l'inâiieoA. 
ialls'sà76•'alll^**• Administrée des Sacrements de uoln 
mère la Sainte-Eglise, *>P,1 Pri«S # ffosinérer le présenl 
avis comme en tenant i>C" «' <.e h.le„"v,?u

K*Qir ass l,steI 
seront chantées , : **mî?4

,
h2i2

(înl?-nt' * 

dé lettre de faire-part, sont priées de consiùerer \e 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Sainl-
Sépulcre, à Roubaix, le lundi 7 mai 1894, A 9 heure», 
pour le repos de l'Ame de Danielrma-Léonliiie VAN'DAMMK, 
veuve de M. Benoit BOV'VN, décédée A Roubaix, le 3 
avril 1S94. dans sa 55* année, administrée des Sacrements 
de noire mère la Sainte Eglise. Les personnes qui, par 
oubli n'auraient pas reçu dé lettre de faire part, .sont 
priées de considérer le présent aviscomme nn tenant lieu. 

l'n Obit Soienuel du Mois sera célébré en l'église 
s.iint-Martin, a Honbaix, le lundi 7 mai 1894, à 8 heu­
res l|î. pour le repos de lame de MonsieurJ-seph-
Jeiiii-Hapliste CAPEI.LE, veuf de Haine Sidoine DOCTRE-
t;0\ déc (dé à Rouiwix. le u avril 1894. à l'Age de 05 ans, 
aduiiiiiali'é des Sacrements do notre inuro la Sle-K+'iise. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lërhVdéfaire part, sont priée* de considérer le présent 
avis comme en tenant iieu. 

'Ahrée le dimân aux Vigiles qui ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
6 heures, A la Messe de Convoi qui sera ce... , . 
che 0, A 8 heures l|2, et aux Convoi et Service Soi*.00*'8-
qui auront lieu te lundi 7 dudit mois, A 10 heures, en 
l'église Saint-Martin, A Ronbaix. L'assemblée A la mai­
son mortuaire, rue Neuve, 54. 

Les amis et connaissances de la famille DlHjUEN NO Y-
DKLOBEL, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Jean-Baptiste DU-
ylKNNOY, conseiller municipal, décédé A Roubaix, le 
'd mai 1894, dans sa S3* année, administré des Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assisteraux Convoi et Saint solennels,qui auront 
lieu le dimanche 6 courant, A i heures, eu l'église Saint-

Mous ron: — f.rt l,sle* -leetorale*. —xfrttaBtbrr loti 
des • lecteurs pour la Chambre des Représentants est de 
.; 1.14. dont 324, A trois voix. 829 à deux voix et i,98i A 
une voix. 

Ceiui des électeurs pour le Sénat est de 8.618, dont 318 
à trois-voix. 8M à deux voix, et 1.478 A une voix. 

Les réclamations concernant les inscriptions ou radia 
.-.us, l'aii^ii-enlaliou ou la diminution du nombre de 

\ ix seront reçues a l'Hôtel-de-Vil le de Mouscixm du l ï 
mai au 8 juin iiiciusivnmeiit. 

— Exposition universelle d'Anvers. APu de faciliter 
le transport des voyageurs à destination d'Anvers, A l'oc­
casion dé l'Exposition universelle, l'administration des 
chemins de fer de l'Etat a décidé, de concert avec les 
Compagnies étrangères intéressées, la création de nou­
velles relations et une prolongation de la durée de vali­
dité des billets d'aller et retour. De pins certains autres 
avantages seront concédés aux voyageurs. 

C'est aiusi que les coupons au départ d-> Croix-Wasque-
bal, Lille, Roubaix et Tourcoing, seront valables pour 
six jours. Voici les prix aller et retour. 

Départ de Lille via Anvers par Mouscron : Trains ordi­
naires, ire classe 17.50; 2e cl. 43.05: 3e cl. 8.70. — Ex­
press, ire cl. 21.Xi: 2e cl. 15.90; 3e cl. 10.60. 

Départ de Croix-Wasquebal : Trains ordinaires, Ire cl. 
16.35; 2e cl. 12.20; 3e cl. 8.15. — Express, ire cl. 20.10; 2e 
cl. 15.05; 3e cl. 10.05. 

Départ de Roubaix : Trains ordinaires, Ire classe, 13.85: 
tecl., ii.85; 3e cl., 7.90. — Express, ire cl., 19.60: 
te cl., 14.70; 3e cl., 9 80. 

Départ de Tourcoing: Trains ordinaires: ire classe, 
15 40: 2e cl., i l 60; 3e cl., 775.— Express, ire cl.. 19.15; 
tecl., 14 45; 3e cl., 9.65. 

Coui'iei de chevaux.- Aujourd'hui dimanche I mai 
A trois heures de l'après-midi, auront lieu des courses de 
chevaux. En voici les conditions : 

Course au trot monté, pour tous hevaux n'ayant jamais 
gagné 30 francs. Handicap par distance. 100 francs, dont 50 au 
premier, 30 au second et 30 au troisième. Poids libre. Entrée: 
5 fr. — Distance minimum : 3.000 métrés. 

2' Course au trot attelé, hors série, handicap par distance. 
200 francs, dont lOOau premier, 50 au second. 30 au troisième 
et 30 au quatrième. Entrée : 10 francs. Moitié forfait. — Dis­
tance minimum : 3,000 métrés. 

3* Course au trot monté, 3e série, handicap par distance. 
150 francs, dont 75 au premier, 50 au second et 25 au troisiè­
me. Entrée : 7,50 francs. Moitié forfait. Poids : 70 kilos. — Dis­
tance mammum : t.Oûh mètres. 

t* Course au trot attelé. Ire série, handicap par distance. 
500 francs, dont 300 au premier, 100 au second. 60 au troisième 
et 40 au quatrième. Entrée : 33 francs. Moitié forfait.—Distance 
minimum :3 300 mètres. 

5* Course au galop, pour tous chevaux. 100 francs dont GC au 

Bremier. 35 au second et 15 au troisième. Entrée : 5 francs. — 
istanoe mmimnm : i.MO mètres. 
Toutes les précautions sont prises pour que ces cour­

ses soient terminées assez A temps pour permettre aux 
étrangers de prendre les derniers trains. 

— Arrestation d'un contumax. — La police a arrêté 
nn ouvrier do fabrique, Henri Dhellemmes, rue de Cour-
trai A Mouscron, condamné te 28 avril 1891, par 'e tribu­
nal Correction ucl de Courlrai, A..un mois e l quinze jours 
do prison pour rébellion et OOtrages aux ageifts 

Mouscron . — Observations météorologiques du mois 
d'avril faites au collège de Mouscron. 

1892 1893 
Quantité d'eau tombée 31""" t[2 
Nombre, de jours ou l'on a recueil-. 

li de l'eau 8 » 
Qnantité maximum en un jour 10 le 18 » 
Nombre de jours de neige 5 0 o 

a » de gcêlo 2 0 1 
> » débrou i l l ard . . % 4 4 
» • de tonnerre 0 0 3 

NAhiilosité isioveiMie I S S 
Remarques : La nrbulomféindique, la partie du ciel 

cachée par les nuages A 8 h. du matin; le degré de nébu­
losité varie entre 0 et 10. le chiffre 10 indique nn ciel 
complètement couvert et le chiffre 0 un ciel tout à fait 
pur. la quantité d'eau tombée est estimée en millimè­
tres et le chitfre 16 i | l par ex. indique que si toute l'eau 
tombée pendant le mois d'avril en 1894 était resiée au-
dessus du sol, celui-ci serait recouvert d'une cooche 
d'eau dune épaisseur de 26 f|2 millimètres. A. D. 

Tournai. — Exequatur. - Sous la date du 10 avril 
1894, M. L. Lambert a reçu l'exequatur qui l'autorise à 
exercer les fonctions de vice-consul du royaume de Grèce 
à Tournai. 

LE MYSTÈRE D'ANVERS 
Mlla Italil sur la «el lette 

La ealaie do tee tameat de M"' Emilie Ablay 
L'instruction de la mystérieuse affaire d'Auvers-Gand-

Lonvain se poursuit avec une grande activité. Mercredi, 
les magistrats ont interrogé, pendant quatre heures, Mlle 
Balti, l'amie de Mlle Emilie Ablay. 

Mlle Balti a comparu devant uu véritable conseil com­
posé dç juges el de greffiers. Ces enquêteurs lui ont fait 
subir un interrogatoire extrêmement serré. A un moment 
donné Mlle Balti s'est écrié ; • Vons me placez dans nne 
situation bien pénible vis-A-vis de mon amie t > Et 
comme ce témoin semblait vouloir tarir ses déclarations, 
il lui a été donné lecture des articles du code l'obligeant 
A répondre. 

Ce .lr>Dg interrogatoire avait A peine pris On que M. 
Hayoit, juge d'instruction A Anvers, M. Mecbelynck, juge 
d'instruction A Bruxelles, accompagnés d'autres magis­
trats, se rendaient chez M. l'abbé De Scheoper. Celui-ci 
assistait a l'église Saint-Josse anx préparatifs de la fête 
de rAsaenaipn, 

Les magistral» son} allés te trouver A l'église; ils ont 
demandé a M. De Scbepper si Mme Joniaux on des mem­
bres de sa famille ne lai avaient pas confié des papiers. 
Le vicaire a répondu non, sauf que Mlle Rmilie Ablay lui 
a remis un pli qu'elle a dit être son testament. 

Les magistrat ppt alors prié l'abbé De Scbepper de leur 

1894 
26 i | l 
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Les amis et connaissances de la famille DL'QUESNE-
FRANÇOlSqui, par oubli, n'enraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Eloi François-Joseph 
Dt'Ql'ESNE, veuf de Dame Julie-Henriette FRANÇOIS, 
décédé A Roubaix, le 4 mai 18M, dans sa soixante—t-
onzième année, administré dn Sacrement de l'Extréme-
Onction, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu, et de bien vouloir assister A la Messe 
de Convoi, qui sera célébrée ledimancbeS eonrant,A 9 h., 
et aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
lundi 7 dudit rncis, A 9 heures i|2, en l'église Sainte-
Elisabeth, A Roubaix. Les vigiles seront chantées le même 
C r , A 5 heures. L'assemblée A la maison mortuaire, 

a> Lannoy, 60. 
Le* amlAet connaissances de la famille SOYEZ-MON-

TIGNIES, qui, par oubli, «'auraient pas reçu de lettre de 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ faire part du décès de Dame Sophie MONTIGNIES. veuve 
-dépens. „ • •, • .A l . .# .__ . _ . „„_„ „„„,.M . i ,,„ M_Jean«Baptiste SOYEZ, décédée à Roubaix, te 4 mai 

j °se e^rer . Mo"£e.rJ^^^ H »B», tfrnjnityée des Sacrémeijts de 

uïcre", A Roubaix. L'assembïée'A la maison"mortuaire, ' wn^tU«^p'n^"ce qn"« etyVSt. ̂ n%.pprena0n71i "saisie 
• î - i . " I. . - — t. s m . ntTr>itr«»iir. I ¥"? E m i l i e , Ablay aurait dit :« fy» juges ne trouveronl 

'ïïTcoïr 4e"i?ona., devant laquelle j'a.' » ? « £ * JEfcr-
-fcentd'en i« tw .autrement .' dans son and it.""* ,»"«'• 

prôno"rteé«o.i acquittement pur et simp..* « • " 

Uenporter ce toit Ai» connaUWice I 

y aurait on : « Les juge 
iA-dedans rien qn ils ne connaissent déjà. < 

| lâe nonvelie »a»uranro 
On affirme qne Urne Joniaux a contracté, en Î888, nne 

assurance de 30,000 francs A la Nationale snr la tête de 
sa fille, Mlle Faner, et A son profil. L'annuité qne Mme 
Joniaux; paie ponr cette atsnranee est d'environ 600 
francs. 

MODES 
i- A GERAKD. de Paris, a l'honneur d'informer 
P U . .m^s d e îa T i l ' e qu'elle fera dans les salons de 
i Hôtel Ferraille, une exposition de ses derniers nou­
veaux modèles de chapeaux, les lundi 7 mai de 9 
neures a midi et de 2 heures à 6 heures et mardi 8 

• peine installé à Paris, que tous les journaux n'é 
talent pleins que de ses réclames. 

Il habitait, rue de la Paix, à l'entresol d'une mai 
son splendide. 

C'était, si l'on en croyait lesannonceset les articles 
élogieux des feuilles publiques, t.n homme d'une 
science étonnante; il guérissait les PAS les plus rétifs, 
les maux considérés comme incurables. On citait de 
lui des cures vraiment fabuleuses, qui surpassaient 
de beaucoup les exploits, en ce g9nre, du docteur 
nègre, mis à la mode par Alexandre bunias père, il 
y a quelque quarante ans. 

Ses salon* étaient meublés avec un grand luxe. 
Des domestiques, en riche livrée, remplissaient ses 
antichambres. Son cabinet de travail était un chef-
d'œuvre de mise en scène.Partout ce n'étaientqu'ins-
truments de chirurgie, bustes scientifiques, repro­
ductions en plâtre des principales infirmités humai­
nes dont le lecteur me permettra de ne pas donner 
la nomenclature. Des chaises longues, courtes, basses 
ou hautes; des fauteuils à bascule, à roulettes, à dos­
siers concaves, pour les bossus, etc., encombraient 
la pièce. 

Il se faisait un tel tapage autour de son nom que 
la plupart des gens du grand monde, atteints d'infir­
mités, se rendaient en foule à ses consultations. 

On en parlait dans toutes les réunions mondaines. 
— Eh bien! comte, cette jambe ne veut donc pas 

aller? disait la duchesse de Péelem, à un vieux 
monsieur qui était assis auprès d'elle à une soirée de 
la baronne Grabotini, une des plus belles femmes de 
Paris. 

— Hélas! non. belle dame. 
— Et vous ne faites rien pour vous guérir» 
— A quoi bon, il y a trente ans que ça dure, et. . 
— Pourquoi n'allez-vous pas consulter le docteur 

Cléveland ? interrompit la douairière. 
J'en ai tant vu de ces médecins, que je n'ai 

plus confiance en aucun. 
— Moi, à votre place, j'essaierais encore de celui-

là . A propos, comment va Henriette, la chère pe­
tite?. . . Je me suis laissé dire que vous alliez la ma­
rier. . . Quel âge a-t elle? 

— Vingt ans. 
— Et quel est l'heureux mortel à qui vous destinez 

tant de grâces ? 
— Le vicomte Raoul de Beaudésert. 
— Ah ! Joli garçon '. Ils feront, votre fille et lui, un 

beau couple . Il a de la fortune sans doute ? 
— Euh ! Euh ! . pas précisément, madame la 

duchesse ; mais des espérances magnifiques, et puis 
il est appelé à un grand avenir comme diplomate. 

Elle l'aime? 
Je le pense, tenez les voilà qui valsent à l'autre 

bout du salon. 
La grande dame prit son lorgnon et examina les 

jeunes gens. 
— Je ne reviens pas sur c que j'ai dit... ioli cou­

ple, ma foi !... Voilà qui nous vieillit, mon cher 
comte, car il n'y a pas à dire, vous serez bientôt 
grand père... mais il ne faut pas qip> cela vous em­
pêche de vous soigner, d'aller voir le docteur améri­
cain. 

Votre insistance pique ma curiosité. C'est donc 
un bien grand génie que cet étranger? 

— Puisqu'on vous dit que c'est un homme ex 
traordinaire . . Tiens ? voilà la duchesse de Deux-
Bas ! 

La paire, alors ? 
Oui, dit madame de Péelem en souriant : puis, 

se levant, elle ajouta : Pardon si je vous quitte, j'ai 
besoin de lui parler. 

— Faites donc, faites donc, belle dame, je suis votre 
serviteur. 

Les deux vieillards se donnèrent une poignée de 
mains, et la douairière se perdit dans la foule des 
invités. 

n 
Le lendemain, M. le comte de X . . . qui était 

atteint d'une claudication ancienne, occasionnée par 
une chute de cheval, se rendait chez le docteur 
Washington Cléveland 

II y avait foule dans les salons d'attente de l'illustre 
chirurgien. Le comte s'assit près d'un guéridon, sur 
lequel gisaient épars de riches album.?. Pour passer 
son temps, il en ouvrit un et se mit à le feuilleter : 
C'étaient les portraits photographiques des personnes 
que le docteur avait débarrassées des maladies répu­
tées incurables. Une légende imprimée au bas de 
chaque sujet, indiquait la durée et les phases de la 
maladie, ainsi que le temps mis par le célèbre prati­
cien pour s'en rendre maître. 

Cela tenait du prodige : un malheureux père de fa­
mille avait deux hernies étranglées, une de chaque 
côté, dont il souffrait horriblement depuis quinze ans 
et plus; le savant médecin l'avait radicalement guéri 
après trois semaines de traitement. 

Un autre affligé du mal qui causa tant d'ennui à 
Louis XIV, lequel mal nécessita une opération qui 
eut lieu le 20 novembre 1687, en fut débarrassé en 
quinze jours sans aucun emploi du scalpel; ainsi, du 
reste, que l'attestait un certificat du patient, repro­
duit sur l'album même, mais sans signature, pour­
tant. 

Le comte de X . après avoir lu la légende et les cer­
tificats, jeta un regard sur le portrait et fit un geste 
d'étonnement en reconnaissant le vicomte Raoul de 
Beaudésert, son futur gendre. 

Stupéfait de cette découverte, il eut tout de suite 
l'idée de rompre le mariage projeté. 

Je ne puis pourtant pas donner à ma fille un époux 
couvert d'infirmités, pensait-il. D'autant plus qu'il est 
avéré, par l'exemple de Louis XIV, que, si on ne lui 
a pas fait l'opération, la plaie se rouvrira certaine­
ment. Voit-on d'ici Henriette, avec ses petits mains 
blanches, être obligée, après quelques jours de coha­
bitation, de soigner son mari. Non, non, ce n'est pas 
possible ! Je ne puis accorder ma fille à un homme 
atteint d'nn pareil ' mal. Les choses sont fort avan­
cées, je le sais ; mais, ma fei ! tant pis ! je vais 
le trouver et le lui dirai carrément la chose. 

Là dessus, le comte quitta le salon du docteur et 
se fit conduire an domicile du vicomte Raoul de 
Beaudésert. 

Le jeune homme était chez lui. 
— Eh bien ! Monsieur, j'en apprends de belles sur 

votre compte ! s'écria le père d Henriette en faisant 
irruption dans l'appartement de son futur gendre. 

— Qu'avez-vous donc appris, mon cher beau-père, 
qui vous mette dans cet état-là ? 

— J'ai appris, Monsieur, que vous aviez la même 
infirmité que Louis XIV: vous savez, ce mal qui a 
nécessité une opération: mais, vous, on ne vous l'a 
point faite, l'opération. Je viens donc vous dire que 
ma fille ne sera jamais l'épouse d'un homme qui 
n'aura pas subi l'opération. 

— De quel mal, de quelle opération voulez-vous 
parler? 

— Ne faites donc pas l'ignorant. 
— Llfrnorant ! Je veux être pendu, si je com­

prends un traître mot de ce que 7ous me dites ! 
— Allons donc, farceur ! . . 
— Je tombe des nues, parole d'honneur ! 
— Encore ! Avez-vous un dictionnaire, ici ? 
— Parfaitement. 
— Eh bien, faites-le-moi apporter. 
De vicomte sonna. 
Un domestique parut immédiatement. 
— Jean, lui dit son maître, allez chercher le 

dictionnaire de Bescberelle qui est dans la biblio 
thèque. 

Le valet sortit et revint quelques instants après 
avec les deux volumes de l'ouvrage, 

Le comte ouvrit le premier des deux in-folio, et, à 
la lettre F, chercha le mot qu'il ne voulait pas pro­
noncer, puis, posant le doigt dessus, il regarda son 
futur gendre. Celui-ci, de plus en plus ahuri, regarda 
aussi M. de X . . d'un air interrogateur. 

— Qu'est-ce que c'est que ça ? finit-il par dire. 
— Le mal de Louis XTV. 
— Eh bien, qu'est-ce que ça peut me faire, à 

mot? 
— Comment! qu'estee que ça peut voua faire' 

mais vous êtes atteint de la même infirmité. 
— Moi ! 
— Parbleu!... Ne faites donc pas l'étonné... Je sais 

tout ; j'en ai la preuve. 
— La preuve ! Ah ! par exemple ! quelle preuve? 
— Une preuve irrécusable. 
— Mais quelle preuve, encore un coup ? 
— Ne TOUS emportez pas,mon cher garçon. D. n'y 

a rien de déshonorant à cela. Il fut un temps oa. c'é­
tait très bien porté ; pendant le règne du grand roi, 
90* «oitrtisàns, qui 1imitaient en tout, voulaient avoir 
chacun la leur, ils s'en créaient d'artificielles. Ah ! 
c'était le bon temps des apothicaires ! . . . 

— Hé ! que me font Louis XIV, sa cour et les apo­
thicaires ! 

T Vo»lS ne parleriez pas ainsi si voua aviez vécu I 
dans le grand siècle. 

— Pulsqun je TOUS dis que je n'9,1 pu« ie mal dont 
>usparlcz. '' ' • EI« 

à vos protestations, et croyez que, sans ces coquines 
de preuves.. 

— Si c'est une plaisanterie, monsieur le comte, je 
trouve qu'elle se prolonge beaucoup trop. 

— Charmant! charmant sur ma parole! il n'y a 
que les diplomates pour savoir mentir avec cette 
aisance... Cependant, où vous avez fait un pas de 
clerc, permettez-moi de vous le dire en toute fran 
chise, c'est quand vous avez signé le certificat. Je 
veux bien qu'on se montre reconnaissant envei-s le 
médecin qui vous débarrasse d'une telle infirmité, 
mais pas jusqu'à lui donner des certificats, voyons! 
Passe pour le portait, et encore... mais le certificat... 
ah! non, par exemple! 

Le vicomte s'était croisé les bras et, debout devant 
son interlocuteur, il écoutait ce verbiage, en proie à 
une irritation croissante. Ah ! si M. deX. . . n'eût 
pas été le père de sa fiancée, quels soufflets ! 

— Enfin, dit-il, quand le père d'Henriette eut fini 
de parler, m'apprendrez-vous maintenant de qui vous 
tenez tous ces détails ? 

De personne... j'en ai eu la preuve sous les 
yeux. 

— Où ça ? mille tonnerres ! 
— Vous le savez aussi bien que moi. 
— Je vous donne ma parole d'honneur que j'igno 

re de qui vous voulez parler. 
— Ta! ta! ta ! ta !... 
— Vous voulez donc me faire devenir fou ? Vous 

voulez donc m 2 faire enfermer à Charenton? C'est 
quelque chose d'insensé de no pas vouloir me dire le 
nom de ce médecin. 

A d'autres ! mon cher monsieur, on ne m'en fait 
pas accroire si facilement que ça. Cette mise en 
scène, ces grands bras levés ne me touchent pas; je 
ne suis pas un jobard, s'écria le comte en prenant 
son chapeau pour sortir. 

Le jeune homme lui barra le passage. 
— J'aime votre fille, dit-il, et je crois qu'elle a pour 

moi une certaine affection, faites-moi connaître le 
nom et 1 adresse du docteur, qui se vante de m'avoir 
soigné, et je me fais fort de le confondre ? 

— A quoi bon, mon cher monsieur ? 
— Mais, saci ebleu! s'écria le vicomte, pâle de co 

1ère, je veux le savoir, moi ; vous ne sortirez pas 
d'ici, que vous ne m'ayez donné satisfaction. 

Ebranlé par les démentis énergiques de son futur 
gendre, le comte de X . . finit par lui raconter ce 
qui s'était passé. 

Furieux qu'on, abusât ainsi de son portrait, le 
vicomte s'écria : — Venez, nous allons voir ç a . . . 

Les deux hommes s'élancèrent dans l'escalier rru'ils 
descendirent quatre à quatre et, ayant avisé un Éacra 
qui passait, ils y montèrent et se firent conduire 
chez le médecin américain. 

Arrivé dans le salon d'attente, pendant que le 
comte se mettait à la recherche de l'album, Raoul 
pénétrait dans le cabinet du docteur sans se soucier 
s'il y avait ou non des malades, puis, prenant au 
collet le spécialiste, il l'entraînait jusqu'à l'album 
que le comte de X . . . tenait alors à la main et il lui 
disait d'une voix tonnante, en lui fourrant le nez 
dessus : 

— Vous m'avez guéri de ça, vous ? 
Le docteur, tout tremblant malgré son aplomb, 

balbutiait; il finit par déclarer qu'il y avait erreur, 
qu'en effet il ne connaissait pas le vicomte et que, 
par conséquent, il n'avait pas pu le soigner. 

- Mais ne portrait, comment est-ii eu votre pos­
session ? 

C'est bien smple, dit l'homme de l'art ; Pavais 
chargé un de mes domestiques d'aller, acheter, par­
font où il en trouverait, de vieilles photographies. Il 
m'a rapporté celle-là avec les autres Vous savez. 
Messieurs, si l'on fait aujourd'hui de la réclame.. . 
celui qui n'en fait pas n'arrive à rien. Dame ! je me 
suis servi de ces photographies pour orner mes al­
bums. Toutes celles qui sont là me sont parvenues 
de la même façon. Je croyais les personnages, dont 
elles représentent les traits, morts ou partis depuis 
longtemps. Qui aurait pu s'attendre à une pareille 
coïncidence ? Veuillez accepter mes excuses. Mes­
sieurs . . . 

Les choses étant expliquées, le comte se mit à 
rire et M. de Beaudésert aussi, mais plus modéré­
ment. 

L'aventure, bientôt connue dans le monde, causa 
un tel préjudice au docteur Washington, qu'il fut 
obligé de quitter Paris. 

Quant au mariage de Raoul avec Henriette, il eut 
lieu à l'époque fixée. VICTOR CONTENT. 

I de crjqs de 1)3rbaric et éco-sais, son «rand concours. 100 fr. de 
, prix eu espèces. Mî e au ii.irc â - heures précises. Prix d'en-

troc 50 cent. 
i FLI.I.- (tîrt'iicii;. — Dimanche ao mai, deuze sociétés pren­
dront part au grand concours de coqs à l'estaminet du Carrou­
sel tenu par M. .iules lléplon. 120 fr. de prix. La mise sera de 
sept francs. Mise au parc à quatre heures et demie. 

TOURCOING. — Le 1er grand concours de coqs pour des jam­
bons a eu lieu hindi 30 avril chez M. Pierre Vandergracht. es­
taminet de la Brasserie Saint-Eloi 22, rue de la Gare. La séan­
ce a été des plus intéressante, car douze sociétés françaises 
s'étaient fait inscrire, et les meilleurs coqs connus avaient été 
réservés pour affronter ce comoat.Les sociétés engagées étaient: 
1 Flore de Spore de Mouscron: 2- Camille de bleuse Pierre: 'i' 
le Tigre Royal; *• la société Spender d'Hulluin: S- (Jrand'mére 
du Blanc-Kour; 6- Louis Lemaire; 7' la société du Nouveau-
Monde de Tourcoing; 8- Louis Dutilleul: 0- l.'Horloge et Cie: 10-
J. Masurel; 11- la société de la Malccnsc: 12- Louis Coupeur de 
Lille. 

On iieut juger d'après cette nomenclature, de l'importance de 
la lutte e lde l'acharnement de.- coiicurrr-•• •' " *— 
liriT offerts aux lauréats. A 5 heures Ici ,, „ *,v —.•„.,„,. 
lièremeut au tirage au sort pour le rlassemmnm oig-"• 
combattantes, et le concours a commenré variengnaw=7" e 
coup d amateurs avaient répondu à l'appo/nt tons ac i 
sateur. Les péripéties des parties saecenjrfiï de I* Vpnes 
ménagé plus d'une surprise, les adveisafmait , ,1S s 

la victoire restait souvent indécise jusruVoortants. ,_ e l 
Pendant ce temps le plus vif cnti-aïf,!!,,. ete P1^'*™ r o n-

les paris étaient fort nombreux et ass/ , i , iilcusc-i •_«,' '„„„,,„ Les six prix de ce magnifique t a a f i ^ T I c n roy»' r.ÏÏ ' 
distribués comme suit le. prix Caft» * J entre Grand»,-'* 
tre Flore de Spore de Mous ron J(>»r'*S% avaut été """V,; 
Spender d'Halluin; le 3c prix a X " e » * , ï Louis M»"*™.,™ 

•IX l'Horloge contre^ J. Masjs, i 
» £ "adversaire. 

caharetier rue de la Malsenre. 
société de la Malseaea rontre 
Henri C.lavs a ga(.-né le 3 de 
engagés. 

— Le im'me jour a eu lieu chez SI. Jn 
an Tigre, rue du Casino, une belle pari 
50 francs, paires de plaisir à 10 franc 

lui.«barçtier 

1 u n î de la > o u " 

-'-:> ' : ? J S B H S Ira 
Ihjgavdin. "L'a aussi" le parc étal . 

. «., „™ _ . . staminet de (a B l a 

arc. un grand concours ih.' K.'^"*" I* 
n ne n u l terarinè«w «M* n - é h e , . 

assez avancée de la soi 

. eu lie — Lundi 
Eloy, 14, me de I 
jambons. Le concours 

"- ' aees donnerons le résultat ne , G 

concours dans notre numéro de demain. 
— Partie d'un S de-3 mort pour M fr. paires de plaisir à 10 

frai.rs qui a eu lieu au Chêne Houpline entre M. I.nuis liesmet-
tre de Tourcoing contre le Olanc-scan. V. De.smetlrea eagt ç 
3 paires sur ',. Beaucoup aVanaetenrs el beaucoup de pa' , . , 

— La partie d'un 2 de 3 morl pour 50 fi .inc-, pan ts ."•• r. i ' . 
sir a 10 francs qui a en lien dimanche dei nier dieu M ( la is.« 
rue de là Mai-litre, 3vait attiré nn lion nombre d'amatears 
Elle M jouait contre Bolin de Tnnrcoing-les-Fraiirs. ('.- dernier 
a gagne les 4 paires. Paris liés nombreux. 

— Lundi 30 avril a en lieu chez M. Vietni Dce,.;,; ,. :; r . l f l . „•„ 
Tribunal rue de 1 Industrie, une belle partie d'un •> de 'i mm* 
ponr 50 fr. Paires de plaisir a M fr. entre h - . , , : . -les ( h . . 
(•entiers réuni.-, de Courlrai et Victor Keconinet I , partie tn*« 
riten-ssante. a été gaguée par Decollinck .[-i: • LiliiuiK-ur 
de t paires. H " 

— Une belle partie de rendage d'un 3 de 5 mort pour 30 fr 
pmivsde pla,,n- ., lu fr. a eu lieu a i estaminet du lu-iir d'Or. 
" " i " / , ,'r-' il ""."^''cury lielplaimue eu Moidin-Fa-ot et Ké-

• ,?L i l . ' . i i " ,;""•> H e u n uclplamjue a gagné la lie. 
" i. ItJL, ,11 : 'L'"1' • «W" - ™ 3 t - L i a u « ' 'es ama­
teurs elaieut très nombreux. ««*«. 

— Voici le résultat complet du grand concours de coqs qui a 
eu lie., chez M. .Tonte-tiupret. raharetier a UoudoesTes «S la 
sociétés engagées étaient . |- Les Sans-Chagrin du cheval vo­
lant rt« Lille: * Les Trois pareils du Mouline! V i S n v . i m 
de Wambrerhies: i- Viloqùe id : i- D e l » ! M 6• t S " f i t t ï ï 
de chez Moral id.: 7- Victor Dupret de Bondue.'* TTSteli,. rtîr 
à l'Ours i d . » Victor (ilasquiéVe id.: 10- pëtit-j'-sus de Mo.-
ïïï"ï V I ' I ^ I F " " . - . v l u d o l r ' n ' c „ 1 e ,1-inselles: !2- La société la 
Gros-c d Halliiin; i.v Froment Boqoher à Lille n - 1 ouïs iioni» 
brasseur « t : 15 Art.iur llujardio de Marcq-eti-llaneul- 16-
Parsy id. U.ie grande animât n'a cessé de régner pendant 
*!i"îîiî . d " ? ! , QjSSO&a 'f.;."".™ engagés onteté très im­

prix 50 portants. Voici comment ont été répartis lés prix : 1er p 
francs Victor litinrct de Rondues: 2e prix 50 fr. Teateun 
1 Ours; 3e 5d fr. Pet't Jésus do Monveaux: 4e 5n fr. Arlhu 

d i t : 
_. . . . Arthur Uu-

de Mann: 3e 25 fr. V'iloquet de Wambrc-hies: 6e 25 fr. 
id.; 7e 23 fr. Victor Ghesquié-e: 8e 25 fr. Froment do ES-

feSÈfg 
, s . , , , , , . 

. ; .e"; ; :: 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — L'Union Fédérale Colombophile, à l'occasion de 

la fête de la Pentecéte, organisera les deux grands concours 
suivants : Dimanciie 13 mai. concours sur Creil. Prix d'honneur 
200 francs répartis en li> prix de 10 francs aux 10 premiers 
pigeons et 20 prix de s francs aux 20 suivants soit 30 prix 
d'honneur; organisé au siège de la société l'Express, établie 
chez M. 6. Delplanque, rue Wallon 18. 

— Lundi U mai, concours sur Chantillv: prix d'honneur 150 
francs lépartisen tu prix de 10 francs et io de 5 francs soit 20 
prix d'honneur, organisé au siège de la société le Pigeon alacot, 

Mise par pigeon 1 fr. 80 c. : les pigeons i. 0.50 participent aux 
, ix d'honneur. Poule unique à 25 cent. Poule i SU c. par 50 
inscriptions.Poules facultatives à 1. ï , 3 et 5 francs. Marquage 
secret au moyen de ta bague en caoutchouc doublée et sondée 
(I. Rosoor). Constatation obligatoire par l'appareil automa­
tique perfectionné reconnu par la fédératiouf système V'andenbos-
schei. —Avis. Aucune retenue ne sera faite sur la valeur des 
prix de mise. Les constateurs devront être rentrés au »itge de 
la société organisatrice Va minutes après la constatation du 
dernier pigeon. (Voir le règlement). 

KOI'BAIX. — Concours de Saint-Just. organisé par la société 
« Les Voltigeurs de l'Enflé • établi chez M. Jules Lequeune, ca-
baretler rue de Blanchemaille. 157 pigeons lâchés le 1er mai à 
Il heures, par temps couvert, vent .Nord, par M. Joseph 11e-
doncker. 1er prix Emile Maton 3 p. 2« Verroust 6 p. 3e Bout-
chout i p. 4e L. Renard 2p. 5e Dansette 4p. 6e Deschamp p. 7e 
Verroust 2p 8e E. Dujardui 3p. 9e J. Nifde 3p. lue Nieuvians p. 
Ile J. Nifne p 12e C. Dhondt 1p. 13e. P. Masset p. 14e J. Le-
quenne p. 15e A. Balcaen p. 16e Deschamp p <7e Hamsdam p. 

e p 12e C. Dhondt 2p. 13e. 
i. 15e A. Balcaen p. 16e Desc 
ijardin p. 19e Proot p. 20e Debaets'p. I le 

rie Dansette p. ±3e J. Debuchy. 14e E. Dujardin. 15e P. Masset. 
Bail (Tant 

vec une vitesse Le premier pigeon a été constaté a 11 heures 55 
de 878 mètres à la minute. 

Concours de Saint- ust, organisé par la Fédération Rou-
baisienne. et donné au siège de la société « La Pomme » chez 
M. Selos.se. rue de Lannoy. 3*8 pigeons lâchés le 3 mai. à 9 
heure» 30. temps nuageux, vend sud, par M. Louis Lemau con 
voyeur. 1er prix L. Vanhuoinie 7p. xe Vanb.in ïp. 3c Mille^ 
camps 3p. le Millescamps 5p. 5e Devriendt. lie Herman au "Y 
J. Niffle 4p. 8e Vanbruseel 3p. 9e O. U'Hal 3p. 10. \ . Rabo jp 
l ie Delobel. 12e C. lirrtoa p. 13e Verb.imci.le fn. 14e Broyn. 
3p. i5eJ. Varrasse 2p. 16e J. Drbliqnr îp. 17e Duvivicr 2n. 18t 
Vanrrmbeck p. l i e Cruque p. 20e lielobel. «le II. Maton p. « e 
Ghetqoiére p. «3e et 34e Lr.-uiite p. 25e Verbert. 26e Ghesquiere 
27e A. Balcaen. 28e A, Balcaen. 29e Hédu. 30e Vanneuvereyn. 

— Dimanche 6 mai coneonrs Clermont à la société le Pigeon 
Ramier, établie «liez M. Loucheur. rue d'Isly. 

— Concours de Saint-Just, organisé par l'Union Fédérale el 
donné au siège de la société l'Eclair, établie chex M. Charles 
Declercq. dit Petit Soldat, rabaretier rue Voltaire. 265 pigeons 
label le 3 mai à 9 heures 3u, temps nuageux vent sud. par M 
Joseph Hedoneker. convoyeur. 1er prix Ponsard p. 2e P. Masset 
4p. 3e E. Dujardin tp. 4e Deschamps 1p. 5e C. Nys 1p. 6e Ha 
•luette 4p. 7e Verriest 4p. 8e Verriest 3p. 9e Dansette p. 10e 
Dhondt I). Ile J. d o i s 3p. I le C, Cornille p. 13e Mandelli 1p. 14e 
J. Carrelle Ip 15e Duhamel 1p. 16e il. Astier 1p. |7e Uuiardin 
tu. 18e P. Coene 1p. 19e E. Dujardin 2p. 10e P. |,osfeld 2p. 21. 
Masson p. » e Vanstipont p.^3e Migniaux p. «4e J. Decottignies 
25e Camille Charles. 26e Salmont.Le premier pigeon a été cons­
taté à 11 heures 08' 5 secondes le dernier à 11 heures 13'19 ". 
La distribution des prix aura lieu dimanche soir à 7 heures. 

Touncoiso. — Aux colombophiles dont le pigeonnier est si-
tan dans un rayon de 15 bilométres, la société • l,e Martinet 
établie chez M. Gustave Verhaneman, rie Win,.- i l . o e-; 
131. offre un concours sur Ramliouillet. fixé au diinum *;•• -. 
mai, 100 francs de prix d'honneur. Mise eu paniers le vciidred 
18 mai de 4 à 7 heures du soir. On «livra pour les conditions 
le règlement de l'Union colombophile. 

ToeacoiNG. — Concours sur Saint-Just. — Dimanche 19 avr.l 
a eu lieu un jfrand concours de pigeons sur St-Just, organisé 
par ht société la Pizeon Noir, établie chez M. Louis Duquesne 
rabaretier rne de Jâ Malsenpe. Il y avait 50 fr. dé prix d'hon­
neur garantis quel que soit le nombre de pigeons inscrits en 
deax aéries de deux pigeons a 10 fr. et 6 prix de 5 fr. aux six 
premiers pigeons constates. Un magnifique régulateur a éti 
Joué par poule facultative à raison de 0,15 r. par pigeon à la 
première série de t pigeons non désignés mais voiant au même 
pigeonnier. Voici le résultat complet de ce grand concours 
Plusieurs dépêches ont été reçues en vpiçi le contenu : I • Im­
possible lâcher, temps «ouvert Nord, attends beau temps. 2e 
• • ' • - - "-"-ion.-* ' — *A *• •*-. . . rr» 

oye 
.elle 

Abu boulanger 
Cette partie sera des pi 

iur 20 fr entrée du fart au _-a-
d , écrtes à l'estaminet dn Nouveau-

us» I A six heure-, aura lien au même 
t pour 511 fr. paires de plaisir i Io f: 

rcoiiig, contre Svendexele de Belgique 

JFUX DEBOULES 
TOCRCOING. — Le jeu de boules à la platine qui a eu lieu chez 

'" tor Montagne estaminet du Bon bouleur, au Sapin Vert 
avait attiré dimanche un grand nombre d'amateurs ' 
résultat de ce concours : 1er prix MM. Jules Salleniagiie ' d!i 
Tourcoing avec 9 iioints; 2e Léon Parents id. 9 n ' 3e famili.-
Porisse id. avec 9 p.; 4e Chartes Béart id avec 9 p 5e Henri 
Ircuiaux id. avec 9 p.: 6e Jules SaUemagne id. avec 5 point- il 
y a eu près de ion mises de prise-: le jeu a commencé vers -i-
heures et s est termine à une heure assez avancée de la soi 
rce. Dimanche 6 mai aura lieu au même estaminet le grand 
jeu de boules de US fr. de prix en espèces. " '" 

— Aujourd'hui dimanche aura lieu chez M. Coo'saet cahare­
tier au grand Jean Bart. rue Sainte-Germaine, un "grand icii 
de boules a la platine de 300 francs de prix en espéccs"éi,ai-î 
lis comme suit: 1er 100 fr.; l e 75: 3e 50; 4e 35 5e 15!6». l i pf'. 
mise sera de 0,50 c. seulement. On y invite les amateurs 

WATTRELOS. — Le même jour aura lieu chez M. Victor V.->n 
tagne, estaminet du Bon Bouleur, au hameau du s;a„jn ?,,', 
le jeu de boules à la platine de 115 francs de nnx'en «nécM 
répartis comme suit : 1er prix 35 francs; Se 30 fi.; Je lu JET». 
io ir., W 10 li-- oc j ji, 

b I B L I O G R A P H I E 
Beaux-Arta. — Aujourd'hui parait le fascicule ex­

ceptionnel que r<«V«f»'r d'art consacre au Salon du 
Champ de Mars. Le compte rendu a été amiic à la plu­
me si colorée de notre confrère Paul Lafajre, critique 
d'art, dont nos lecteurs apprécieront le jugement éclairé 
et sincère. Signalons aussi l'article de .M. Henry Jouin, 
secrétaire del'Kcole des Heaux-Arts. d.iiil ..n connaît la 
hante compétence, sur le Ootafrè* des arts décoratifs qui 
doit s'ouvrir sous les auspices de M. Georges berger. 

En gravures hors texte : Après la séance, par M. l.-J. 
Rousseau; la Sorlie du troupeau, par M. Coeetee»; la 
Chemin de la Crois, par M. Jeau Béraud: Sur la plage, 
par M. Duaz; La Naumachi.'. par M. Cmca; Au bain, p.ir 
M. Cervex: le Connétable de Richetucnd, par M. La Ou-:; 
Raymond, par M. Vernlie*. 

Ce nnméro sera envoyé contre un mandat de ï francs, 
adressé à l'administrateur de l'ûfc'«ne d'Art, rue Key-
deau, Paris. 

Les abonnés anciens et nouveaux reçoivent, san- atsf 
menlation de prix, tous les neméros exceptionnels. 

L'abonnement à l'Œuvre d'art ponr Paris el ^-'parle­
ments est de : Un an, î i fr.: six m us. l i fr.. tr..is mois, 
6 fr. S0. — Pour l'étranger : L'n an. 30 fr.; lis BMis, la 
francs; trois mois, 8 fr. 

Les abonnés d'un au reçoivent en prime gratuite- fa 
superbe ean-forte Pastorale, format ôXV.nV qui i elle 
cule vaut le prix de l'abonnement. 

1er prix Bebetter de Tourcoing, hlp. l é Victor Bourgeois de 
Tourcoing hlp. 3e Vandembrouck de la Martinone hlp. 4e Dé­
siré Delhouie de Tourcoing hlp. 5e Jean-Louis Léman id hlp 
6e Valére Perque id. hlp. ,e Dutilleul id. Jp. 8e Alphonse 1m-
villierid. lp . 9e Vandecappel id. 1p. 10e A. Lefebvreid. Ip l ie 

" I l e Henri Duvillier id. ï p . 13e p. Vantaere id 

David "kl. 1 n7loé'baVid"ïd." ip, * é Ôrtl 
In. fïte'Dec'oiiinck lp 

—- -illis îu. lp. I le Bevernave 
id. lp. Me Wittembergbe Id. lp. «4e Oes.-ousseaux id. In. «Se 
Vanest» id. 16e Legrand id. «7e Pa.nl Vantaere id. îpR.Me Bou-
loigne lp 29e Planrjùet de Tourcoing lp. 30e f<rfiairei: id It 
31e Merts id. 3«e Sorei de Tourcoing. 3*i Bourgeois id. Bouiiuet 
M. Glorieux. Première sérié A. Lefeovre de Tourcoing, le série 
David id. Le régulateur a été gagné par \ . Lefebvie de Tour­
coing, 

Le premier pigeon a été constaté a t h. U ave* uuc vitesse 
_j 781 m. 7» a la minute ; le dernier * | h. H'U avec une 
vitesse de HO m, 07 à la minotu. La distribution des pus «uT» 
lieu c l in M. Duquesne la dimanche t mal do > a é b«ur*3 du 

— La •oriélé Lnion et Progrès inform» les amateurs au'eo 
vue de son concours sur Orléans elle marque les pipant' au 
siège de la société, café de TRotel-de-Ville place dé rilôtel-de 
Ville, les mercredis et samedis d e s heures Irl à 10 henres du 
ax^ax^ax^aV 

H e u r e ! - fixées p a r 1 Y r f » i i i i i - . l r : « l i « i i u t u -
u û * i p a l « pour l'éclairage public, du 1er a u 7 
mai : 

Allumage à H h e u r e » t\"2 du soir, ext inct ion 
a i h . du matin. 

L allun âge et l'extinction sont commencés un 
quart d'heure avant et doivent être terminés 
un quart d'heure après les heures fixées c i -
dessus. 81532—37?9(> 

ÉLECTRICITÉ 
Téléphones pour réseaux et usage privé. 

Sonneries, Porte- Voir, Piles, Paratonnerres' 
CnKtrnleuvs de rondes; Horloges électriques 
Otmtsmts ttettstvté. Fils t/o»iere. Porcelaine*' 
Appareils méeUeatue, etc., etc, 

E l 1 0 3F*.A. V E T 
EXPERT BU GOUVERNEMENT 

13. contour saùnt-Mania, 13;5iHis.bonievard delà liberté. 
ROUBAIX LILLE 

LESMAISONSSONTRELIEBSiAr RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE 

On traite a forfait pour les travaux d'installa 
tion et entretiens des appareils à l'année. 
79867 A t e l i e r s p o u r R é p a r a t i o n s . 3 6 S 4 2 

RIDES ~ c * * " PETITE VEROLE* 
JM.»f*JM;L«l>aiBC7(S.-ct.O.|£ 

LES COMBATS DE ÇOBS 
— Une partie de oca* aura lieu dimanche 6 mai, 

Wj ao grand ctwTa| 
cabaietier a Toufrhjrs. 

Tournera. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ contre In Brasserie St-
de Toureoiug. Cette partie se joue tous poulets pouiinofr 

* - "- • ' •—itrée 0.S0 e ^ ^ 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EIREPRÎSffiËinjlLE 
de Bât ircents 

MAÇONNERIE, HALLAGES, CITERNAGES 
Pitres, Marbres, Plafonnage 

W s a u P L A N C H E R S sysL Hsinebipj 
ÉCONOMIQUES Et INCOMBUSTIBLES 

e n a o i e r e t b é t o n d e c i m e n t j 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 
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Le directeur-gérant ALFUBU HKHlllîX. 

Alfred Haaoux. 17. roa Neuve, ilousau. 
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